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Loi Duplomb : comment la filière de la noisette est portée en 

étendard par les défenseurs de la réintroduction d’un pesticide 

toxique  

Anaïs Moran 

Interdit depuis 2018, l’acétamipride, insecticide de la famille des néonicotinoïdes, 

pourrait être réautorisé. Ses défenseurs s’appuient sur la détresse des producteurs de 

noisettes pour porter une revendication à l’agenda de nombreuses autres filières 

agricoles. 

Certains la décrivent comme un cheval de Troie. D’autres comme la preuve implacable de la 

nécessité de réintroduire l’ acétamipride , un insecticide de la famille des néonicotinoïdes 

toxique pour la biodiversité comme pour la santé humaine et dont l’usage est interdit en 

France depuis 2018. Aujourd’hui, la noisette est au centre des discussions portant sur la «PPL 

Duplomb», examinée à partir de lundi 26 mai à l’Assemblée nationale. Son cas est sur toutes 

les lèvres des parlementaires, agriculteurs et représentants de la FNSEA qui la soutiennent.  

Le rapport législatif accompagnant ce texte «visant à lever les contraintes à l’exercice du 

métier d’agriculteur» avait délibérément présenté, en décembre, le fruit à coque comme 

«l’exemple le plus emblématique et le plus dramatique» pour justifier le projet de ré-

autorisation du pesticide, déjà utilisé de manière dérogatoire par le secteur jusqu’en 2020. «La 

situation d’impasse technique dans laquelle l’interdiction des néonicotinoïdes a placé les 

producteurs a conduit depuis 2019 à une baisse drastique de la production de noisettes 

conformes aux standards du marché, est-il écrit dans le document. La question de la survie de 

la filière à très court terme est posée, si l’interdiction de l’acétamipride demeure.»  

Avec ses quelque 8 000 hectares et ses 300 exploitants, établis pour la plupart en Nouvelle-

Aquitaine et Occitanie, la culture de la noisette fait figure de petit Poucet dans l’agriculture 

française. Elle couvre actuellement 10 % environ de la consommation nationale. Et ces 

dernières années, en effet, elle a connu une baisse importante de productivité - à l’exception 

d’une récolte très favorable en 2023. Selon le ministère de l’Agriculture, le rendement des 

vergers était de 22 000 kg de noisettes par hectare (kg/ha) en 2019 , puis de 16 000 kg/ha en 

2021 , et les données provisoires annoncent 10 000 kg/ha pour 2024. Mais au-delà des 

volumes, c’est la dégradation de la qualité des fruits qui est brandie, principalement par la 

coopérative Unicoque (représentant à elle seule environ 90 % des producteurs). Cette dernière 

évoque une véritable «chute libre»de la part consommable de ces petites coques. D’après ses 

estimations, non confirmées par le ministère, seules 8 % des noisettes ramassées auraient été à 

jeter en 2019, contre 73 % en 2024.  

Une menace plus récente, la punaise diabolique  

Pour le sénateur LR de Haute-Loire Laurent Duplomb , comme pour Unicoque, la situation 

fragilisée du secteur s’explique par l’incapacité actuelle des agriculteurs à combattre 

efficacement les insectes ravageurs. La noisette doit composer depuis longtemps avec le 

balanin, espèce de charançon et ennemi bien connu qui pond à la surface de la coque avant 
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que sa larve ne se nourrisse de l’amandon. Mais une menace plus récente est venue s’ajouter : 

la punaise diabolique , détectée en France pour la première fois en 2012. Elle s’attaque aux 

fruits encore verts, les pique et leur confère un goût amer. Un «fléau» selon les mots de la 

coopérative, qui affirme dans un communiqué diffusé en mai, cosigné avec l’association 

nationale des producteurs de noisettes, que la filière en est «à la merci» en raison de 

«l’interdiction d’utilisation du néonicotinoïde ACETAMIPRIDE par la France». Produit 

utilisé chez les producteurs italiens et turcs, qui exportent leurs récoltes en France et créent 

une «distorsion de concurrence», s’indignent les acteurs de la filière.  

«Les défenseurs de la PPL aiment parler des noisettes car c’est mignon, bien plus vendeur 

que de reparler des betteraviers qui avaient beaucoup fait parler d’eux au moment de 

l’interdiction des néonicotinoïdes», tacle François Veillerette, porte-parole de l’association 

Générations Futures, spécialisée dans la lutte contre les pesticides. «Il ne faut pas s’y tromper. 

Le texte prévoit aussi des dérogations pour réutiliser l’acétamipride dans l’enrobage de 

semence [une technique qui consiste à envelopper les graines de pesticides, directement avant 

le semis, ndlr ], donc ça ne concerne pas uniquement les arbres à pied comme les 

noisetiers»,abonde la députée écologiste Delphine Batho, à l’origine de la loi votée en 2016 

ayant interdit les néonicotinoïdes. De fait, le 19 mai, une douzaine de filières agricoles ont 

appelé «au bon sens et à la responsabilité» des parlementaires en adoptant la proposition de 

loi. On y trouve le lobbying des fameuses betteraves sucrières , les cerises , les kiwis, les 

pommes de terre, les asperges… et donc les noisettes. «Par ailleurs, il faut faire attention au 

récit imposé par les partisans de la PPL, poursuit l’ex-ministre de l’Ecologie . Tous les maux 

rencontrés par les noisetiers ne sont pas du fait de l’arrêt de l’acétamipride.»  

La pluie et le gel tardif  

Lionel Girardi, producteur de noisettes dans les Landes, admet que les conditions météo de 

ces dernières années ont également beaucoup joué sur le rendement. L’année 2024, 

extrêmement pluvieuse en France , a impacté la pollinisation (les fleurs se voyant dépouillées 

de leur précieuse poudre dorée par les précipitations), puis pourri les fruits quand ils étaient au 

sol. 2021 et 2022 ont connu toutes deux un gel tardif qui a fauché les bourgeons. «J’ai perdu 

la moitié de mon volume rien que par le gel», relate cet administrateur d’Unicoque et tout 

nouveau secrétaire national du Mouvement de défense des exploitants familiaux, syndicat 

agricole minoritaire. Il n’empêche, lui aussi réclame le retour de l’acétamipride.  

«Autant les aléas de la pluie et du beau temps, je ne peux rien y faire, autant les ravageurs, 

on a le produit miracle pour faire disparaître le problème», justifie-t-il .Les producteurs de 

noisettes ne sont pourtant pas dépourvus de pesticides. Ils sont toujours autorisés à utiliser des 

produits contenant des substances actives issues de la famille des pyréthrinoïdes. «Ils ne sont 

pas 100 % efficaces contre la punaise et le balanin», assure l’exploitant. «Les pyréthrinoïdes 

fonctionnent, seulement il y a de plus en plus de résistance dans les populations de ravageurs. 

Comme il finirait par y en avoir aussi avec l’acétamipride, ça ne fonctionnerait pas mieux à 

terme», précise Christian Lannou, directeur de recherche à l’Institut national de recherche 

pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement.  

Le chercheur travaille depuis plusieurs années avec la filière afin de mettre au point des 

«méthodes alternatives pour sortir de la dépendance aux pesticides». La piste la plus avancée 

est celle d’un parasitoïde qui serait lâché dans les vergers pour stopper les ravageurs. Un peu 

comme les coccinelles pour se débarrasser des pucerons. Dans le cas des noisetiers, il s’agit 

de la guêpe Trissolcus, originaire d’Asie. «Ce n’est pas encore tout à fait opérationnel, il faut 
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réussir à constituer une population de Trissolcus assez importante, mais on n’est pas loin de 

voir le bout du tunnel. Ce n’est pas le moment de lâcher et de faire marche arrière», 

développe Christian Lannou. Tout le monde a intérêt à sortir du chimique, rappelle-t-il, «eux 

les premiers». 

Cet article est paru dans Libération (site web) 
 

https://www.liberation.fr/environnement/agriculture/loi-duplomb-comment-la-filiere-de-la-noisette-est-portee-en-etendard-par-les-defenseurs-de-la-reintroduction-dun-pesticide-toxique-20250523_YE5QE4T3RZG2TMIYWKOYOPP6BE/

